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1 Les  thermes  découverts  en 1987  dans  l’église  d’Entrammes  ont  été  fouillés  dans  le
périmètre de la nef, jusqu’en 1990. Cet édifice offre un intérêt particulier par le fait que
deux  de  ses  côtés  sont  presque  intégralement  conservés  en  élévation.  Le  mur
gouttereau méridional, partie la plus remarquable, est percé de quatre arcades. Une
seule, appartenant à l’étuve, a pu être interprétée avec certitude en 1990. Il s’agit de
l’ouverture d’une niche peu profonde, ménagée dans l’épaisseur du mur.
2 En raison d’infiltrations d’eau observées dans les hypocaustes, il  a été nécessaire de
mettre  en  place,  durant  l’automne 1992,  une  fouille  de  sauvetage  à  l’extérieur  du
bâtiment. Ces travaux ont permis de résoudre la question restée en suspens, des trois
autres arcades. Ils confirment le parti de symétrie adopté lors de la construction du
mur,  immédiatement  à  l’est  de  l’étuve,  l’arcade  donnant sur  le  tepidarium
correspondait à une niche de mêmes dimensions, surmontée elle aussi par un oculus. Le
fond de cette niche fut percé pour obtenir un porche, lors de la transformation des
thermes en église durant l’Antiquité tardive. Un sarcophage en falun, enterré devant
cette entrée, fut protégé par une dalle de schiste formant seuil.
3 Les deux arcades extrêmes, ouvertes dans le mur sud de la salle froide et du bain chaud,
correspondent  toutes  deux  à  des  bassins  de  plan  rectangulaire.  En  raison  de  leurs
faibles dimensions,  il  faut  sans doute voir  dans chacun d’eux un labrum et  non un
solium. Ainsi, le bain chaud comprend de part et d’autre, un solium en bout de bâtiment
et deux labra, l’un rectangulaire, l’autre semi-circulaire.
4 Le  praefurnium  a  été  trouvé  au  pignon  occidental  de  l’édifice.  C’est  une  pièce
rectangulaire prolongeant les murs gouttereaux, mais dont la hauteur n’est environ
que de la moitié de celle qu’atteint le bâtiment principal. L’ouverture qui donne sur les
hypocaustes est couverte par un arc en plein cintre et traversée, à sa base, par une
marche formée de briques disposées en claveaux.
5 La fou il le a rencontré, à l’angle sud-ouest du balnéaire, une construction rectangulaire
allongée construite après le remblaiement du praefurnium, qui lui, servit de cave à un
édifice construit en appentis sur le mur occidental de l’église.  La face interne de la
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fondation nord est couverte par un enduit de mortier à tuileau bien lissé, qui n’a pu
être posé  qu’après  que  l’on  ait  excavé  l’intérieur  de  la  construction.  La  partie
supérieure du remblai,  riche en ossements  humains,  a  livré  un mobilier  céramique
homogène daté du Haut-Moyen Âge. Ces faits ne peuvent être interprétés dans l’état
actuel de la fouille. Un monastère est mentionné à Entrammes au IXe s., mais rien ne
permet d’affirmer qu’il s’élevait à cet endroit.
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